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Cette brochure a été réalisé par :

L’  équipe   éducative  de l’association CLAIRIERE

 avec la participation de :

-  d’un médecin de l’A.M.P.L.S.W
(Association des Médecins et Professionnels de la Santé de Wattrelos)
Qui ne souhaite être nommé.

-  de Mlle Leroy, Infirmière Scolaire, au Lycée Émile Zola de Wat-
trelos, accompagnée des élèves de 1 ère ADCO et 1 ère A. BEP, (année
97/ 98)

-  Mlle Fabienne Delplanque , Éducatrice,
Intervenante au Point Rencontre Oxygène de Leers

- et certaines personnes ,désireuses de garder l’anonymat, ancien-
nes toxico-dépendantes, suivies à l’association CLAIRIERE :  Are.B,
Ale.S, V.Xav.

[Direction et Réalisation du projet : Mr Swiatek   Z.]
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Les raisons qui poussent certains jeunes

à consommer du cannabis,

Sont souvent bien plus dangereuses

Que la drogue elle-même.

C A N N A B IS
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     p r é f a ce

Depuis 1992, l�association CLAIRIERE  accompagne les personnes confron-
tées à la toxicomanie vers un projet de vie sans produit. La plupart des personnes ac-
cueillies sont consommatrices de « drogues dures �, le plus souvent l�h�ro�ne, mais
aussi cocaïne, alcool, et médicaments détournés de leur usage

Reconnue par le public comme un lieu d�accueil, d��coute et d�informations sur
les d�pendances, l�association Clairi�re constate que des questions sur la consomma-
tion et l�utilisation du  cannabis et de  ses d�riv�s se posent de plus en plus depuis
1998.

A ce propos, les discours « officiels » étant souvent très variés selon les tendan-
ces, le public ne s�y retrouve plus vraiment. Les questions autour du cannabis g�n�-
rent souvent des réponses impliquant des idées reçues qui rendent parfois ce produit
presque « sympathique �  ¥ cƒt� des drogues dures d�une part, mais aussi ¥ cƒt� des
drogues-licites (alcool, tabac) d�autre part.

Il est vrai qu�un consommateur de cannabis ne va pas b�n�ficier des m“mes
traitements m�dicaux qu�un consommateur de ‹ drogues dures �. On n�imagine pas
un traitement aux produits de substitution (subutex® ou méthadone®), ni un départ
en postcure pour un fumeur de joints qui désire « décrocher » !
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Bien que les drogues dures fassent l�unanimit� sur les dangers qu�el-
les représentent, les idées sur le cannabis et ses dérivés creusent le fossé
entre parents et adolescents en particulier, mais aussi entre adultes.

Pour y voir plus clair, et répondre à la demande de nos partenaires,
nous avons d�cid� d��laborer  cette brochure. Le principe est de ne pas
banaliser le produit,  et d�apporter  aux jeunes et aux professionnels un
�ventails de connaissances leur permettant d�aborder plus sereinement la
question de la consommation du cannabis.

 Cette brochure se veut “tre un outil d�informations et de pr�vention en
direction des adolescents et des adultes. Nous esp�rons qu�elle contribue-
ra à rétablir un dialogue au sujet des toxicomanies, mais aussi et surtout,
un dialogue sur tous les sujets qui peuvent préoccuper les adolescents en
recherche de repères.

Pour sa r�alisation, l��quipe �ducative de l�association CLAIRIERE
s�est document�e sur le sujet, a rencontr� des professionnels de la sant�,
des consommateurs réguliers et/ou occasionnels, des acteurs sociaux, et a
réalisé certaines parties avec des intervenants en milieu scolaire, des ado-
lescents scolaris�s, un m�decin, des acteurs sociaux ·

Le Président de l’Association. CLAIRIERE
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pages 55 et 56, listes des organismes à contacter.



Pourquoi
le Cannabis  ?

Certains adolescents fument du cannabis pour se sentir mieux ·..
... Ça veut peut-être aussi dire

qu�ils se sentent  parfois mal dans leur peau.

 D�autres vont commencer ¥ fumer pour faire comme les autres,
pour “tre accept�s ...·

                  Ont-ils le sentiment d�“tre abandonn�s ? Pas aim�s ?

D�autres encore vont toucher au cannabis pour
affronter le monde extérieur...
...Peut-être par timidité ?

Ont-ils des problèmes pour communiquer ?

Les raisons qui poussent certaines personnes à consommer
du cannabis, sont souvent les mêmes qui ont poussé certai-
nes autres ¥ prendre de l�alcool, de l�h�ro, de la coke,.ou  au
suicide.

La consommation de cannabis,
est souvent r�v�latrice d�un mal -être.

Les raisons qui poussent certaines person-
nes à consommer une drogue
sont souvent bien plus nuisibles

que la drogue elle-même

Identifier, nommer, connaître ces  raisons
est le premier pas

vers une vie sans dépendances .
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L’avis d’un médecin

Je suis Médecin Généraliste à Wattrelos.
Je m’intéresse quelque peu à la toxicomanie.
ON me demande donc mon avis sur le Cannabis !!!

Le discours des parents affolés :

Le discours des jeunes :

QUEL FOSSE ENTRE CES DEUX PROPOS !!!

 Association Clairière11

«Docteur, mon fils se drogue, ….
 on vient de découvrir
qu’il fume du cannabis ….

«Docteur, c’est rien, c’est que du  cannabis;
c’est pas une drogue …
c’est pas pire que le tabac ou l’alcool,
 tout le monde fume  aujourd’hui.



D é d r a m a t i s er
mais ne pas banaliser

Cette différence de langage est essentiellement due
 à l’ignorance de ce qu’est le cannabis

Et, si fossé il y a, il se situe bien ailleurs.

Aux parents je dirai :
«Vous avez raison, l’usage du cannabis est préoccupant, mais remettons les cho-

ses à leur juste place :  pourquoi ne réagissez-vous pas avec la même inquiétude, avec
la même véhémence parfois, quand vous voyez votre enfant fumer sa première ciga-
rette de tabac ?  Pourtant nous savons que, s’il commence à l’adolescence, un fumeur
régulier sur deux mourra du tabac. Et nous acceptons cela le plus souvent sans sourcil-
ler , ou presque.

Pourquoi deux produits
aussi potentiellement dangereux

 déclenchent-ils des réactions si différentes ??»

Aux jeunes  je dirai :
«Tu as raison, le cannabis c’est sans doute pas pire que le tabac,

mais il faut appeler les choses par leur nom :
 Oui , le cannabis  EST une drogue :

 est drogue toute substance psycho-active
dont il est fait un usage immodéré dans un but

non-médical.

L�avis du m�decin
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devinettes

Pour 5 joints par jour, si tu arrêtes, au bout de combien de temps ton électroencéphalo-
gramme (c’est cet appareil qui enregistre l’activité du cerveau) redeviendra-t-il normal ??

Plus d�un mois apr�s.

Quel produit diminue chez l’homme
la testostérone (c’est l’hormone
mâle) dans le sang de plus de moi-
tié ?

Gagn�, c�est le cannabis.

Si on fait fumer à des guenons une seule cigarette de cannabis,
(si, si, il y a des pervers qui font ce genre d’expérience) les 2/3
des guenons vont devenir stériles. Sais-tu pendant combien de
temps ?

Pendant plus d�un an .

Quelques vérités bonnes à rappeler :

L�avis du m�decin suite
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Les 3 / 4 des usagers d’héroïne, de cocaïne,
… ont commencé par
l’usage du cannabis.

Le cannabis se fixe essentiellement dans le cerveau et les gonades
(ovaires et testicules) et s’élimine très lentement.
20 heures après la consommation, on retrouve dans l’organisme encore
la moitié de la dose absorbée.

Chez la femme enceinte, le can-
nabis traverse le placenta ce qui
permet à bébé de prendre son
premier joint.

«Merci maman» !!!La dépendance psychique au cannabis
est importante, la dépendance physi-
que existe, même si elle est mineure :
12 heures après l’arrêt d’une consom-
mation régulière, apparaissent des an-
goisses, des tremblements, une insom-
nie, des sueurs …ce qui pousse à recom-
mencer pour apaiser ces angoisses :

Arrêter n’est donc pas
 si facile.

Les substances toxiques produites lorsqu’on
fume un joint sont

10 fois plus cancérigènes
que celles du  tabac.

6 à 7 %  des accidents de la voie
publique seraient dus à l’usage du
cannabis



Le cannabis est une drogue potentiellementD A N G E -

R E U S E .

Revenons à ma consultation du début :

Une fois le cannabis remis à sa juste place,
que reste-t-il de ce fossé entre parents et jeunes ?

«Docteur, depuis que mon enfant fume du cannabis,
 il a tellement changé,

 il n’est plus du tout le même qu’avant….»

Tout est dit dans cette phrase, à ceci près qu’il est inexact de dire «depuis
que…». Je remets la phrase dans le bon ordre :

«Oui votre enfant a changé, et parmi ces changements  ou à cause
de ces changements, (selon les motivations ) il y a le recours au cannabis.

Alors là commence l’ESSENTIEL  :  POURQUOI   fumes-tu ?

 Pour faire comme tout le monde ?
 Pour calmer mes angoisses ?
 Pour m’opposer aux adultes, à mes parents,

à la société ?
 Pour m’affirmer, vaincre ma timidité ?
 Pour trouver du plaisir ?
 ???

L�avis du m�decin
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L�avis du m�decin

Le Cannabis, pour toi,
 à quoi sert-il ?

En guise de réflexion finale :

Chez certains sujets, le cannabis, par sédation de l’an-
goisse et en facilitant les relations avec l’autre, peut ai-
der temporairement le mûrissement de la personnalité.

Chez d’autres, l’usage du cannabis exacerbe le repli sur
soi et la mise à distance de la réalité, empêchant la possi-
bilité d’une évolution positive de la personnalité

Hélas, personne ne peut savoir commentT OI
tu seras si tu utilises régulièrement le cannabis :

T’aideras-t-il à mûrir ou à t’enfoncer ?

Es-tu sûr que cela vaut le coup
d’en faire l’expérience ?
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Ne pas faire du cannabis
l’arbre qui cache la forêt,

mettre le doigt
sur les problèmes sous-jacents,

pouvoir entamer
la reprise du dialogue

entre le jeune et l’adulte,

c’est bien là l’essentiel
de ce que peut

apporter le médecin.

L�avis du m�decin suite
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POINTS
DE

RÉFLEXIONS
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L’  Adolescence

Re-situer l’adolescence dans l’évolution de chacun
permet d’en saisir l’importance.

Une étape charnière

adolescence

Au sortir de l’enfance, et en attendant de devenir adulte,
chacun passe par cette étape appelée «adolescence».
Cette phase est définie comme une période de change-
ments, de transformations, dus essentiellement à la sécré-
tion d’hormones et à une poussée de la croissance(voir

cours et/ou professeur de Sciences Naturelles)

Ces changements physiologiques (poussée de la crois-
sance et signes de pubertées) entraînent des perturba-
tions du comportement chez de nombreux individus. Et ,
paradoxalement, c’est au milieu de ces troubles que s’ins-
crivent :
 _ les études,
_ et le choix  d’un avenir socio-professionnel.

Enfance
Petite enfance

Etudes
Supérieures

Pré-adolescence

Quelques notions de base :

 Adulte
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On peut , en prenant certains raccourcis, définir
l’adolescence comme un lapse de temps durant le-
quel chacun construit son avenir, étudie, se fixe
des objectifs , …
au milieux d’une tempête hormonale.

Pourtant, «contrairement à ce-qui-devrait-être» :

adolescence =étudier,comprendre,savoir,
faire des choix,s’assumer,

 certains adolescents ‘ne calculent pas’ l’importance, ni l’impact de la sco-
larité, ni de leurs choix sur leur à-venir,

21

Heureusement, ce temps est réparti entre
scolarité  (temps d’études, de réflexions)

et de vacances  (relâchement, jeux,…)
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L’adolescence, un véritable casse-tête
pour ceux qui tentent de la déchiffrer,
comme pour tous ceux et toutes celles qui
la vivent. Depuis les définitions des com-
portements  lancées par Sigmund Freud.,
on semble y voir un peu plus clair, c’est en-
core un peu nébuleux mais, ...

Alors voilà : devenus adolescents, les jeu-
nes jusqu’alors  tranquilles et en bonne
entente avec leurs parents, changent de
comportements parfois de façon specta-
culaire, déroutante, voir inquiétante pour
les parents.

Il semble aujourd’hui convenu que ces
conduites d’opposition systématiques, de
provocation à l’égard de leur parents ou
des adultes en général  soient en fait, des
manifestations normales de la crise d’ado-
lescence  (ça y est,  le mot est lâché).

Ne vous inquiétez pas , c’est normal.
NORMAL.(peut-être pas rassurant,
juste normal)

Pour devenir adulte,  il  faut à chacun affirmer son point de vue, alors, même si on est
d’accord avec les adultes, on ne l’est plus, on cherche des idées , des idéologies en rup-
ture avec le monde familiale.

( c’est surtout valable pour soi, mais généralement, si le frère ou la sœur, traver-
sant la même période, optent pour des idées contraires à ceux de la famille, …
on les y renvoie vite fait.).
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Pour sa part, l’adolescent attend une réponse de l’adulte, du pa-
rent auquel il a montré ses difficultés aux travers de ces conduites pro-
vocantes, alors que l’adulte, déconcerté, préoccupé, et parfois angoissé
n’envisage qu’une seule réponse (ou parfois aucune réponse) : faire ap-
pel à un spécialiste, médecin, psychiatre, psychologue, éducateur. Il s’en
suit trop souvent une rupture de la communication, qui peut malheureu-
sement conduire le jeune a adopter une conduite à risque, pour exem-
ples : repli sur soi, flirt avec la toxicomanie, ...

bien souvent, à l’extérieur , loin des idées de papa et maman, on cher-
che des nouveaux modèles : un leader de groupe de musique un
homme politique, un héros de bd ou de film, un prof, un ami, un sportif,
et une autre idéologie aussi, quelque chose qui nous rattache à un
groupe.
D’accord pour faire ma crise, ne plus être d’accord avec mes pa-
rents, mais,   j’vais pas non plus me retrouver tout seul ! Quoique,

Mais où va-t-on cherché toutes ces idées ???

Bien que ce passage de l�en-
fance ¥ l�adulte soit caract�ris-
tique, partout sur la planète,
par des ruptures et des
« conflits » au sein de chaque
famille ,
les réponses attendues par les

adolescents et ceux données
par les parents sont trop sou-
vent opposées.



Une autre particularité de l’adolescence concerne l’ambiguité
«des relations sociales» :
 le besoin d’indépendance vis-à-vis des adultes, tout en ne

l’étant pas trop,
 et le besoin du groupe, tout en ayant des moments d’intimi-

té.

Une période riche et confuse, comme nous l’avons vu pré-
cédemment, l’adolescence se situe dans une tourmente de senti-
ments et de sensations contradictoires et, le développement des
relations sociales n’échappe pas à la règle.

Durant cette période , se développe également la sexualité , surtout durant
les boums, soirées, ces moments où on se retrouvent  pour danser et faire la
fête. ….  où les pulsions sexuelles sont là, avec leurs exigences et la diffi-
culté de les assumer, de les surmonter ou de les satisfaire de façon épa-
nouissante , alors, certains pour surmonter, se don-
ner du courage ou être assez gai pour faire la fête,
on recours à     un produit quelconque,
cannabis,  alcool,  ecsta, ou autres.

24
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 Il n’est pas toujours facile de parler  de sexualité , pour beaucoup,
elle reste un sujet tabou,  il est assez difficile de parler comme ça, de l’inti-
mité, de la complicité qui unit deux personnes,
surtout, en sachant qu’ il n’y a pas une méthode, une seule manière de
faire. Mais surtout, à qui en parler, comment apprendre ? ? ?

 Pourtant, il est préférable que ce moment, ces premières expérien-
ces soient faites avec une personne de confiance, avec qui vous pourrez
partager votre (in)expérience, découvrir  et accepter vos  limites , ses limi-
tes,
et non pas une personne qui se sentira obligé  de faire comme si  elle sa-
vait tout, devant qui vous vous sentirez ridicule, ou obligé aussi de faire
comme si.  Ou pire encore une personne qui se sentira obligé de le répé-
ter aux autres, et même trop souvent d’en rajouter, qui ne s’amusera pas à
vous blesser,
d’où l’importance du choix de la personne,
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Pour certains ados, la scolarité semble durer une éternité.
 Pourtant elle ne représente qu’un temps relativement court

dans la vie de la plupart des êtres humains.
 Temps qu’il  faut mettre à profit pour apprendre

 tout ce qui nous sera utile dans l’avenir.

A partir de la 6 éme :  4 ans pour le Brevet des Collèges.
A partir de la seconde  :  3 ans pour le Baccalauréat.

Soit 7 ans d��tudes .

A quoi il faut ajouter 4 ann�es pour faire des �tudes ¥ l�Universit� ou en I.U.T., et
entrer sur le march� de l�emploi avec BAC + 4.

Bien entendu, certains choisiront d�autres fili�res, 6 ou 7 ans pour un B.E.P ou un
C.A.P, qui emmènent vers un BAC Professionnel.

Le choix des études est une décision des plus importantes. Sou-
vent il faudra choisir entre ce que «JE» décide d’apprendre, et ce
qu’ «ILS» ( les parents) ont décidé pour notre avenir.

Lorsque les choix  divergent, de nombreux jeunes choisissent
l’option des parents pour ne pas les contrarier, ils ont peur de choisir
leur propre chemin, peur que leurs parents ne les aiment plus autant,
….
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De nombreux parents font des efforts pour comprendre pourquoi  la dernière paire de
baskets , le rouge à lèvres ou le dernier blouson sont «indispensables» pour bien comprendre le
cours de math, ou être balaise en français :

A l’adolescence, «crise de puberté aidant», on
pense plus à sortir avec les copains, à épater la gale-
rie, qu’à étudier.
Certains prennent même  le milieu scolaire pour
un salon de beauté ou un défilé de mode ! ! !

Pas question de passer pour un(e) naze ; et peu
importe ce que ça coûte, les parents vont se met-
tre en quatre pour faire plaisir à leur enfant ou,

de toute manière :
«j’irai pas à l’école, avec des fringues pa-

reilles !».

 Même s’ils ne le comprennent pas vraiment, certains parents achèteront cet
article , en échange de quoi, ils attendent en retour que leur enfant  soit atten-
tif aux cours et obtienne son «diplôme de fin d’année qui va lui permettre
d’entrer dans la vie active avec un bagage lui permettant d’assurer son pro-
pre avenir et d’obtenir un salaire convenable…»
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Il est vrai aussi que certains jeunes ne voient pas l�utilit� de la sco-
larit� , parce qu�ils n�ont aucune id�e du m�tier qu�ils comptent
exercer plus tard , parce qu�ils pensent que les �tudes ne servent ¥
rien , ··

Alors, au lieu de se poser les bonnes questions :

Quel est mon rêve ?

Qu�ai -je envie de devenir ?

Où ai-je envie d�aller vivre ?

Ils gaspillent le plus clair de leur temps à
se perdre
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Quand on  parle
 de cannabis,
 d’herbe,
de kif,
de Gandja,
…..On parle de

quoi

???
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’est vrai qu’il y a de quoirester
perplexe, certains parleront deshit, dekif, d’au-

tres debeu, debarrettes, demarijuana, despliff, ils vous
diront tous milles histoires, et pourtant, ils parlent tous de
la même plante, cultivée à différents endroits de la planète :
le Chanvre Indien :

Cannabis Sativa

Le nom donné au produit final varie en fonction :
� de la partie de la plante utilisée, le latex ou
les sommitées florale
� et  de la tchatche du quartier.

Tandis queson aspect dépend principalement  du pays pro-
ducteur ( climat, altitude, soleil)  et de la variété de la plante
utilisée .

C

Alors pourquoi autant de dénominations ?
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De la plante sur pied, on tire le latex qui peut

�     soit être distillé avec un solvant et se transforme ainsi en
Huile ;

� soit être mélangé avec du hénné ,  de la cire, de la terre, par-
fois même, les fabricants le mélange à des excréments de cha-
meaux ...
pour en faire des blocs compacts :  c’est leHas-
chich.

� Si on ne prend que les sommités
florales femelles du chanvre, qui ont la
plus forte teneur en principe actif «le
T.H.C.» (Tétra-Hydro-Cannabinol)  etqu ’on
les  hache en fins morceaux, on obtient  : laMarijua-
na  (mais les fabricants prennent également lestiges et les
feuilles.)
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Points
de

vue

des parents

des  adolescents

de la loi

Parents et adolescents
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Aux yeux des adolescents

Une majorité de jeunesne connaît niles effetsniLES
DANGERSdu cannabis,   parce qu’ils n’éprouvent  aucune atti-
rance pour ce produit ( et c’est tant mieux), et aussi,  parce qu’ au
niveau des médias,  la polémique demeure  entre:

CEUX
 qui  souhaitent  dépénaliser  l’usage

(qui disent que le cannabis est sans danger)
CEUX

 qui veulent l’interdire
 ( pour qui le cannabis est très dangereux),

CEUX
qui  voudraient fiscaliser la  vente

(qui  se fichent de  savoir si  le cannabis  est dangereux,
seul l’argent qu’ils pourront en tirer les intéresse) ;

chacun prêchant pour sa propre paroisse,
il est difficile de se faire

une opinion objective.
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D’autres par contre, par insouciance, pour masquer un

problème, par esprit de rébellion, par effet de mode, pour

faire comme certains chanteurs ou artistes, ou parce qu’on

leur a fait croire que c’était moins dangereux qu’autre

chose, ont un jour ou l’autre goûté au cannabis.

Par chance, certains ont été malade à leur
première tentative et n’y ont pas retouché en-
suite.

D’autres par contre, ont trouvé ça bon,  (?!?)
ou  y ont trouvé un certain réconfort, un état d’i-
vresse, une autre vision de la réalité qui semble
leur permettre de mieux affronter le monde exté-
rieur. Le cannabis leur sert alors de fuite, d’é-
chappatoire, … , puis d’excuse :

«ce n’est pas de ma faute, j’étais stone…. Je
t’ai dis ça,moi ? Je ne m’en rappelle plus, j’é-
tais défoncé…»

C’est ce que de nombreux jeunes appellent «sans
danger»

 Association Clairière



38

Aux  yeux

Des  parents :

Le cannabis est une drogue.

Beaucoup de parents ne font aucune distinction entre le cannabis, et une
drogue dure pour différentes raisons :

D�abord et avant tout parce qu�il s�agit de la sant� et de la vie de leur en-
fant , qu�ils ont vu grandir, faire ses premiers pas, · , et comme ils ne
peuvent se référer à aucune information sûre, polémique aidant, ils ont
peur que le cannabis soit la premi�re marche d�une descente vers la toxi-
comanie.

Pour beaucoup de parents, m“me s�ils ne le disent pas, ou pas assez sou-
vent, et quel que soit l�¿ge de leur enfant, il est toujours ce petit qui gran-
dit, et c�est tout ¥ fait normal de s�inqui�ter pour ceux que l�on aime.
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Mais aussi, parce que les parents savent
que lorsque quelqu�un,

 adulte comme adolescent,
a recours à un produit,

alcool, cannabis, ou autre,
c�est le signe d�un mal -être

Et ils ne comprennent pas pourquoi
leur enfant n�en parle ¥ personne,

 ni ¥ eux, ni ¥ d�autres
(assistante sociale, infirmi�re scolaire, conseiller d�orientation, ·)

Et ils craignent qu�apr�s le cannabis,
leur enfant ne s�enferme dans un monde de silence,

 et qu�il ne s��loigne de plus en plus d�eux ·
et de la réalité.

 Association Clairière
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Parents et Adolescents

Le décalage est énorme entre la vision des parents et

celle des adolescents. Pour de nombreux adolescents, la

consommation de cannabis est «
sans danger», c’est un

moment de détente, une occasion de se retrouver entre

jeunes,  comme les adultes se retrouvent autour d’un

verre.

Mais contrairement aux adultes,
 ce que l�adolescent ne sait pas ,

c�est qu�apr�s ce
«juste un verre»,

certains adultes ne peuvent plus s�en passer,
 et sont devenus alcooliques .

Tout comme certains ados
 peuvent devenir toxicomanes après ce

«juste un joint»

Il est évident que tous les fumeurs de cannabis
ne deviendront pas toxicomanes, pas plus que
tous ceux qui prennent un verre de temps en
temps, ne deviennent alcooliques; mais

le risque est là,

 et bien souvent, lorsque l’on est jeune, on n’en
prend pas conscience.
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AUX YEUX DE LA LOI

Petit rappel pour tous ceux qui semble l�avoir oubli� .
 Nous tenons � souligner que malgr� l�avis de nombreuses personnes,

nous vivons dans une soci�t� r�gie par des lois,
et que seules les lois en vigueur dans ce pays

tiennent lieu de r�f�rence, m�me si,
chez nos voisins, la l�gislation en mati�re de stup�fiants est toute autre .

Les l�gislateurs ont ax� les textes de lois vers 2 objectifs :

> La r�pression de l�usage <
> La r�pression du trafic <

La r�pression de l�usag e

La consommation est sanctionn�e par l�article L.628 du code de Sant� Publique et
prévoit différents moyens de répression, à savoir :

 la prison : de 1 mois à 1 an

 l�amende : de 500 ¥ 25 000 francs

 la prison et l�amende

 l�obligation de se soigner  : l�injonction th�rapeutique.
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La répression du trafic

Les législateurs ont corrigé les anciens textes de lois et y ont apporté
quelques modifications importantes (1996 et 1998) pour pouvoir sanctionner
toutes les étapes des trafiquants et inculper leurs proches et amis le cas
échéant.
Les peines de prison varient de 1 an à la perpétuité. Les amendes de
500 francs à plusieurs millions et la probable confiscation des biens

Grandes lignes de la législation sur la répression du trafic mention-
nées dans le code pénal. Sont sanctionnés par la loi :

 Le fait de diriger ou d�organiser un groupement - Art. 222-34

 La production ou la fabrication - Art. 222-35

 L�importation et l�exportation ¯ Art. 222-36

 Le transport, la d�tention, l�offre, la cession, ou l�emploi - Art. 222-37

 Le fait de faciliter la justification mensong�re de l�origine des biens ou
des revenus de l�auteur de l�une de ces infractions - Art. 222-38

 La cession ou l�offre de stup�fiants � une personne - Art. 222-39

 Le fait de ne pouvoir justifier de son train de vie tout en étant en rela-
tions  habituelles avec une ou plusieurs personnes faisant le trafic ou
étant consommatrices. - Art. 222-39-1

La loi étant « très bien faite », nous vous rappelos que :
« Nul n�est cens� ignorer la loi »,

et �galement que tous ces textes sont r�sum�s d�apr�s Le code de Santé
Publique et du Code Pénal - Section IV - traitant du trafic de stupéfiants.
Généralement disponible en Bibliothèque.
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Dans un premier temps, en altérant les perceptions auditi-
ves et visuelles, le cannabis provoque une sensation étrange de légèreté,
de rêve, l’impression de planer, ...

En consommation régulière, le THC,  altère le comportement humain
et certaines fonctions psychiques.

SURLECERVEAU

 Perte du sens de la réalité, de la notion «espace-temps», ce qui améne chez
le consommateur, une certaine indifférence et un éloignement de la vie sociale.

Ralentissement de l’intérêt intellectuel dû aux troubles occasionnés par le
cannabis sur la mémoire,

Donc, perte d’intérêt entre autres, pour la scolarité et l’avenir.

Ces différentes perturbations psychiques entraînent  chez le consommateur régulier
de cannabis, des périodes d’euphories, des crises de fou rire mêlées d’agressivité,
puis  suivies de périodes de dépression.

A plus ou moins long terme, ces brusques changements
de comportement et de perception de la réalité font que
l’individu ne se reconnaît plus. Ils peuvent révéler des
troubles psychiatriques graves : schizophrénie, paranoïa,
...

x

x

Conséquences :
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Sur la Santé

Comme tout produit absorbé, le cannabis a un efffet sur
l�organisme. Pour comprendre ce qui se passe, int�res-
sons nous au mode d�absorbtion :

La question peut paraître bête, naïve,  au
premier abord, mais qui s�est rendu compte
que fumer signifie avaler une substance qui
avoisine les 100 degr�s, et qui s�est d�j¥ de-
mandé quelles en sont exactement les
conséquences sur les bronches, les pou-
mons, sur le cerveau ??

Qu�est -ce que fumer ??
Que fait t�on exactement lorsque l�on fume  ?
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Sur  le  système  immunitaire

En passant dans le sang, via les poumons, il s’attaque aux
globules blancs, et provoque une action immuno-
suppressive, c’est-à-dire qu’il provoque un affaiblissement
des défenses immunitaires.  On est donc plus sensible aux
maladies.

Sur les fonctions respiratoires

En affectant les fonctions respiratoires, le cannabis rend
les fumeurs plus réceptifs aux bronchites chroniques, in-
flammation des bronches, asthme,…

En plus de cela, les toxiques produits  par  la combustion
cannabis + tabac augmente le risque d’attraper le cancer
des poumons ( estimé  à + 10 % )
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Sur la sexualité

A l’âge où les filles et les garçons découvrent la sexualité, les
moyens de contraception, on ne peut pas dire que l’expérience du canna-
bis soit la meilleure chose qui puisse leur arriver.

Comme nous l’avons vu au chapitre précédent, le cannabis perturbe
le fonctionnement normal du cerveau. C’est pourtant un âge où les pre-
mières expériences, si elles sont bien vécues, participent à l’élaboration
d’une personnalité épanouie et équilibrée.

Alors, que dire lorsque l’on sait que
 le cannabis peut provoquer en plus :
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Chez  la  femme

Une altération de l’ovulation et des
fonctions de reproduction, alors
qu’elle se trouve en pleine période d’é-
panouissement et de reconnaissance de
sa féminité.

Chez  l ‘ homme

Une diminution du nombre et de
la mobilité des spermatozoïdes.
Il peut entraîner une impuis-
sance sexuelle par diminu-
tion des hormones mâles.

 Association Clairière
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A  Retenir :

La consommation répétée de cannabis provoque des effets qui sont du même ordre
que ceux provoqués par l’alcool.

Les premiers symptômes d’un abus de cannabis sont :

Des troubles de la
mé-

moire

Victimes de ces symptômes, certaines personnes sombrent dans
une dépression chronique. D’autres par contre, seront atteintes de
troubles psychiatriques graves ( schizophrénie, paranoïa …)

Dans tous les cas, il faut stopper la consommation de cannabis. Si
les symptômes persistent, consulter un médecin. Si pour une rai-
son ou une autre, en parler à un médecin «vous fait peur»,  vous
avez toujours la possibilité de vous rapprocher d’un centre de pré-
vention de votre ville, ou d’en discuter avec le médecin ou l’infir-
mière scolaire.

Des pertes de réflexes et
d’équi- libre

Un man-
que de volonté.
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A qui

 se confier

Qui contacter  ,

???
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Qui contacter  ,

A qui se confier?

 Certains préféreront se livrer à un membre de leur famille :  père , mère ,
oncle , tante ·..
D�autres au contraire, opteront pour sortir du cercle familial et parleront
plus volontiers de « tout cela » à un proche (un ami hors cercle familial) ou
¥ un inconnu (un professionnel d�un service social ou m�dical).

Dans l�enceinte du milieu scolaire

Le m�decin ou l�infirmi�re
L�assistant(e) social
Un professeur
·

Hors du milieu scolaire

Un médecin (ou votre médecin de famille)
Un professionnel dans un centre spé-

cialisé
Un ou une Ami(e)
·.

Trouver un(e) confident(e) n’est pas si facile,

Les critères de choix peuvent varier selon les personnes. On ne
peut partager ses sentiments qu�avec un ou une ami(e), quel-
qu�un qui veut bien entendre, qui ne juge pas, qui nous aide �
nous réconcilier avec nous-même et avec les autres.




